
Manufacture de Voitures
ROYALE

S. LE VEILLE
PBOPU£TAlBE.

Noue dô-ironfl Informer le public que noue avons fait 'acquisition du poste d’affaires de 
D. THOMPSON, dans la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 

_ Jkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines noue avons puisé 
de grandee connaissances dans not état, nom sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont avesl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous matous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIER)! DR

E. B. EDDY
ILIHITÉE]

ETABLIE EN3L ANNEE 1154. IICOIfOIEElE» L’MIIEE III»
à
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|MANUFACTURIERS et MARCHANDS!®* GR08J 1

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquet», Planche» à Laver, Boites et Caisse» d’Emballage.

ALLUMETTES, “TBLBSRAPHB" de Première Qualité.

GRANDS VENTE
yctapeanxde Paille,etc

DE 1

•f

• Parapluies, Capota imper
méables, Portemanteaux, 

etc,, etc.,
Cher

JOSEPH COTE
114 tant RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour argent comptant aetlemen

SALLE DS VARXSTSS
m^SS£Si^,m£^^g^SSSSSff'wnchw, Sens*. Camapee» lit», tapie de eeeeade mal»,

rs.rsrn,i'svs^5SsiS
632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

|N.B

D. L. BEAUDET
COIN DES RUBS BAY et FLORENCE. OTTAWA

----------- MANUFACTURIERS oM -■ ■—

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois] à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées somt en usages dans notre établissement

Ouvrage de premit. Classe^garanti. Communication téléphoniques.
BUREAU K LA VILLB :

No. 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !:

NOUVEAUX BT A MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHERJIans tous les GENRES 
----------et tous les PRIX, chez-----------

HARRIS & CAMPBELL

Cêtte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix _ et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour-Cent de Redaction sur toat;icbat Argent.Coinptant

HARRIS & ’CAMPBELL

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks);

AVIS! skSSbas
à otta' 
tree arti

Chez TH08. BIBKKTT, 116 Rue Rideau

P.S.-!,COOpaire,de PsUn.depris«*«g-lgummdewi 1.000

S-3 PATINS*

Lee Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

WM. HOWE
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

Ru# Rideau,
Succursale, Ne. 393 Rue Cum

berland.

LOYER & CIE
Nouveaa Magasin d'Epiceries

Mo. 236, BCE DALHOIINIi: 
Coin de I» rue de I’EglUw, Otlaw

M, Loyer tient constamment à son magasin tout 
ee qui constitue la ligne d'épiceries dans ses moin
dre# détails. Il espère par sa prompte attention 
et ua courtoisie envers le public, mériter une 
large partdaparonage. 21 U 87-la

LAURENT DUHAMEL
RT AL D.—MARCHS BV.

Assortiment complet des meilleures vian
des du marché d’Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc Gomme 
>ar le passé, M. Duhamel so fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui 

nien l'honorer de leur bienveill
voudront 

ant aro-
1 12 87-H8

W. E. BROWN
IMANUFACTUBIER rt MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son établissement au

No 31 RUE RIDE AU,OTT A W A

m.J.&P.CUILLET
EPICERIES

Coin de» Eues York et Cumberland
OTTAWA-

TAPIS ! TAPIS
—i

Sommier, élastiques,
Prélarts

Matelas,
Voitures d’Entants,

Chaise» de repos et solas
"Vous pouvez vous procurer toutes ees mar
chandises par petits versements A la semaine

W. DAVIS
828 BUE WELLINGTON.

LA PLUS

Grande Manufacture

BALANCES
-------DU——

O A. 1ST A. DA
Ah delà de 100 différents genres de

liSCK dr*y Bill

-Îl-

-

Vitrines cCexposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

I-----
Contenu let Outils delBonchere

I—

C. Wilson * Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

ITOBONTO. Ont

Pritchard & Andrews
81 vous voulez faire Etant pe# en 

chouc. Sceaux, 
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèque» et Billets en 

cuivre et en scier.

Mémorial;-.
Outillage pour Reli

eur», Rouleaux, etc. 
Etampes en acier.

Repirer roi Balances

INSPECTER ros POIDS
Ailes ches te eoue-

PRITtiHAKD ET ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

------No. 175 RUE SPARKS------

Nouveau magasin dethaus- 
-----  sures -----

J'Inv.te le public à venir me faire une 
visit». Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
g min tie.

G. GLAUDE,
Rue Ddlhiusie

ETABLI MK* EXT DK TAILLEES

Habillements de messieurs faits et répa
rée. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

A VENDRE
Un bol Bétel situé an quai de Brown 

donnant à 1a traveise de Papineetiville 
L-hotel get actuellement occupé. D . gram
me des balises : maison 24 a 3d, I* appar
tements, et ure bonne grande cuisine de 
18 x 20 ; une écui ie de 20 x 22 ; une remise 
de 40 pieds et une bonne cour.

Le loet se vendra à grand marché, visitez 
la place et bitte vos offres. Le tout a coû
té $2000. yy ?4* :.

S’adresser à ELOI SENE,
Ghaplean, Ont.

SAMEDI 1 JUIN 188»

si»v!iu>

oFvToroWtoT

N,
mji.Tm.

VtiJlH HOUSE & O
Tokonto.

LA LYRE D’OR
Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyap es et Légendes

Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec nne

GALERIE NATIONALE
-------DE--------

Portraits Historiques, Politiques et Littéraires

$2.00 par année, payable d’avance
S'adresser à STANISLAS DRAPEAU,

OTTAWA.

ABOSSKMkXT :

Editeur-Propriétaire
(P. 0 BOITE 1069)

ponMii Figure, les Mains, lu Veau et |

Crème d-- Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Hoses de Moloderma. ! 
Un assortiment comp’et et nouveau îles ar- j 

tides de toile.te ci-dessus ve
nant d’être reçu,

119 Bue Kl DEAD

$1.00R, A. -HIIIIIE
CHIMISTE ET DROGUISTE

Messieurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chaussure 

PrSr=.Kr m6d“iM l,min" : d'Oxford, légère, et que
atmn tsiûpboniqne î-i-s ayez le montant ci-aessua à 

donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d'où 

slontt <te bL ns immeubles elles viennent ou—ô bien— 
nous n’aimone pas à tergiver
ser.

75 -RUE SPARKS-75
vous

mmonto

L C. A. CASGRAIN,
Agent general de commis-

— AGENT POUR LA —

COMPAGNIE D'ASSURANCE de QUEBEC
CONTRE LE FEU

— KT.MII.1K K.N 1818 —
La plus ane cuue compagnie d'assurance j 

cuiudi* nno.
Ses 70 auné .s d’expérience ne sont | as 

son moindre avantage.

Capital autorité - - - $325,000 j
Actif ( ai,» compter lo capital) - 200,000 |
En d pût au gouvernement lôdéral b0,000 !

I II I
Kous avons les del

P0URSŒ&S5
t A Tresses en cheveux 

naturels, prlgnures, 
Tinmn Frisettes, etc.
pH I H Nettes invisibles, 
1 11 1 li ®pingles, Ornements 

de fantaisie pour les 
DE LA cheveux.

Cotte compagnie prend maiuti'mint des I 
risques dans toutes les parties du 

— Canada —
Les pertes promptemtni réglées par les 

agents général de chaque province.
MAISONS A lOUi;U

Une mason No 320, lue B^sserer, avec 
bonnes cours et étables,terme? $16 par roo s j 

Une maison No 226 rue Bèsserer. com
prenant 7 ch rabreu et une cuisine d'eté j 
d'extension, termes $15 pai mois

Une maison No 228 rue Nelson, pour- | 
vue de tout’s les com no il té i modernes, 
grande cour, termes $20 par mois

MAISONS A VENDRE StiT Patrons de Butterick,
Une maison en brique au No. 378 rue 

Beserer, prix $1.400. Conditions faci es, i 
Une maison en pierre format.! le coin des j 

rues Stewart et King, bén marché. Rentes | 
et délits co lectêee.

Argent à prêter sur hypothèque. Aussi 
ent pour le guide du 'Ici,-phone O’Brien. 

—BUREAUX—

ACKR0YD
134 RUE SPARKS

FERRONNERIES580 RUE SUSSEX
Téléphoné No. G45 OTTAWA .L’une des plu# ancienne» maison# commer 

claie# de la vallée de l’Ottawa et dee mieux 
qualifiée, sous le rapport 
localité dee article» offert» LprHUILE

McDougall & Cuzner
Enseigne de la groaae.Tarri*reRHlAïlütlALE

— MAGASINS:^—FAIRE A U & Cle, Breveteurs
RUE SUSSEX ET DUKE,.CHAUDIERE

23-11-87-88.Uneri^on perlai
douleurs Bhumatismaly 
et autres affections s»;m

EN VENTE CHEZ

lie pour toutes 
;s, les Hémorrhgies 
blables.

Nouvelle BoulangerieMOÏSE BLOUIN, Agent
137 RUE RIDEAU l’ain et gâteaux faite pour families, fruité 

et confiserie»
Welling toi*

à bon marché au No. 397- rue
BT KTO- 8 R TT 333 YORK

Vin û Peptone
» OHAFOTEAUT

rhmrwunoimm,*) Porta
U Wautawta e# I» w 4e le made 4e

ssv'jas
tWllards

■4» U ilfWH
■Tte aSntt

kuneUee,

aassfo ssvmss
■ALADtn D«POITWNI
Sirop dHtpopbospiiti de Ciioii
é»GRIMAULTiC*,Yfc*nu<kiiiPirii 

Ce Sire», »ainfnllira»al reeee*»»de uar 
les ■édecins, jeed d’ne» frmaé» •■récité 
dans le» mtidiw 4»» SreeeEee et 4» 

>t»l II périt lee *Ume#ee, 
et C»t»rrlM Iwpfee opiniâtre», 

eicatm# tes tubiwelw de Emuumi 
dw *bthtal««M,»t MppriuM Us O» 
de Team Iummuim qui font)» déw- 

dee B»Udw. See# eue influroro lee
I upwiU »> le raulnde rec—rre ripidt meat

SANTALdeWIDY
PberuMMiM A Paria

,5SK!ro2r?.'S!StS5l5
lee Aooulemente. Trè» effloeoe 
dans lee maladie» de la veeele,
il nmd claires le» urine# lee 
plue trouble». C
Les léédkmeets tHowuMwll Farta « 
■■uît çr^TiViii

[ « Wdkâwna &e*mm m trenrret à Parte 
g R* l'i »>«»** ; 4 Montréal : chn Lv n*xs, 

tdCi tteéliaaMÉrabe-ltoWKeC*.

Aux vevageara de commerc e :
Avant de donner vos ordres, allez à ! sur dite O eerie—Un très lutéree- 
la Manufacture de Valises (Jpour |*mphlet lllueué de 132 pages, inti-
vous procurer ut e jolie et forte Irait! sur la Surdité, Bruits dans la
v.,i» pour échantillon», 5.8,; rue
fcussex. Dr Nichûl6on43048qjohn, Montréal.

1

Anne

W- D*m » LE

Q.TJOTI
tt Hebd<

Publié DA1

lOeme 4 NM

T.: H ) f t

PHx de

, *%. en dehors d

Vit.........
^Wéee lettres, ( 
'ho.éeivent être ac

4k

Oi

BUREAUX

Nouvelle
L’Expoaâlio:

r Qu’ils avaien 
hommes politiq 
que la célébrant 
la révolution f: 
tomber les mr 
dans les mauvai 
en 1793, le trioi 
volutionnai 

11 y a à peine 
l’Exposition frai 
portes et voilà d 
tre une crise mi 
et qu’elle menac 
des deux couron 
Norvège.

Pour se rendr 
que-court cette i 
peler que ces de 
son gouvernera, 
son armée, sa flo 
faitement distinc 
les deux souvera 
indépendants J’u 

La seule chos 
commun, c’est le 
ainsi sur son che 
à l’exemple de l’e 
veraine, qui était 
Royaume-Uni et 

Mais, bien qu 
môme roi, les Su 
végiens son tenir 
et chats, absolui 
libéraux et nos c 
de M. Mercier, le 

Pour raison d’< 
ces deux monarcl 
ministre plénipoi 
pays ou il désire 
C’- st là précisémt 
difficulté actuelle 

Quelque temps 
. de l’exposition, 

norvégien, sur le, 
de sentiment ont 
qui tenait à ce q 
nationale profitât 
l’exposition, vota 
cessaires pour que 
gqiement représen

Les ministres d< 
traire, par sympat 
magne, déciderenl 
brillerait de la 
qu’elle à Paris, c’ei 
absence.

Si jamais, il y c 
barrassé en Fr 
de Lœwenhaupt, i 
tentiaire de Suède 
tandis qu’un de se 
mets lui oïdonr 
l’inauguration de 1 
tre lui défendait , 
Le pauvre homme 
se dédoubler, par 
temps au Champ , 
y être vu. Si enco 
fameux anneau de 
La Fontaine dans i 

En véritable dip 
dois a
serait de rester chez 
1 inauguration 1 
tiié d’affaire et 
le contraire qui a 
Norvégiens sont fui 
lent de rien moins c 
lien bien léger qui ï 
Suède. Voilà donc 
pays qui perdrait u 
couronnes, à cause 

Les norvégiens dis 
queSuède n’a pas le 
rerla représentation 
deux royaumes Leur 
quent avec véhémen 
ment du roi (Lear tl 
d’adresser une inter 
sujet, dans le parler 
dent du Conseil.

Ce n’est pas tout 
non plus ne sont pas 
veulent, à leur tour, 
des ministres en exer 
punir de ce qu'ils n'o 
à l’exposiuoi..

Veui-on avoir imei 
clés écrits en Suède . 
sion? Voici un exti 
blaoety journal pourta 
Stockholm, comme qi 
leur du Mercier suédo 

« Si les Français vo 
tre abstention une ma 
ronce, ils se trompent, 
peuple suédois pour li 
au fond toujours J 
beau crier ae tous cô 
sommes une nation 
nous pouvons affirn 
sympathies sont ailleu 
a sa logique à lui ; il 

^ irrésistiblement vers 
s'ouvre aujourd’hui le 
ment pacifique.#

Avant peu, il n’y au 
le monde que l'Etendu 
et quelques autres fei 
•es du Çanad» qui ft

res t

a -

AA

W*

f

«

i* a

F BRIDE SPECIi

MALADIES DES ENFANTS .

SIROPdeRAIFORT iodé
é» G RI M Aü LTlOVhanuiimà Peru
thpuh finit snntni en mtdlcnmnnt donnn Int 

resw/tâti /•• plan nmnrqunblnn dnnn Int 
de» nnftnin pour mmplncnr l’hulln 
morun nt In sirop nntitoorbutiqun.

D e»t sourera» contre renfforgement et 
l*i»!UmmaUoe des glandes de cou. lee gourmes 
et lee dirersee éruption, de la peau, de la tête 
etdumage.il Sicile l'appètit, tonifie lee tissus, 
combat la pâleur et la mollesse des chaire et 
read aux en,sets leur rigueur et gaieté natu
rel lee. C'eetuu admirable médicament contre 
le. eroétee d# lait et ou este lient dépuratif.

pas d’ifsue, André avait fini par ne 
plus vouloir réfléchir.

11 s* défendait de songer à l'ave
nir comme un poitrinaire s’interdit 
de penser à son mV.

11 pressentait un coup de foudre 
...mais en l'attend int, chaque soir 
il remerciait Dieu de lui avoir ac
cordé encore un jour de rémission.

—Non, se disait-il parfois, ce 
bonheur est trop grand ; il ne sau
rait durer.

Il ne dura pss.
Préoccupé de l’idée d^ justifier 

son séjour à Mussidan, And:é, 
après avoir achevé ses raccorda, 
g’élait imaginé de doter le vieux 
manoir d’un chef-d’œuvre moderne.

J1 avait entrepris de faire jaillir 
de la pierre de l'antique bilcon une 
guirlande de volubilis et de vigne 
folle. Chaque jour, alors que tout 
le monde dormait encore, il avan
çait sa lâche.

Un matin, il allait se mettre à la 
besogne, lorsque le vieux valet qui 
l'avait s.rvi dans les premiers 
temps vint le prévenir que Mme de 
Chevauché désirait lui parler.

—Madame m’a ordonné, ajouta 
le bonhomme, de vous amener tout 

Rature. de suit", tel que vous seriez.
—C’est à n’y pas croire, disait elle : Un pressentiment sinistre, p us 

en ee couchant, à sa n:èce, voici un aigu Que ia lame d’un poignard, 
tailleur de pierrjs qui a tout l’air traversa le cœur du jeune artiste, 
d’un grand seigneur. C’est la fin. Il U devina, il comprit que cen était 
n’y a plus de rang ; je n’aperçois fait de son rêve, et c’est du pas du 

condamné qu’on traîne à l’échà- 
faud qu'il suivit le domestique.

Au moment d’ouvrir la porte du 
salon où se trouvait la tante de Sa-

LES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE GABORIAU

PHBMJBRB PARTIE

LK CHASTAtiK

m
Suit*

La vieille daine adopta ectte idée. 
Assurément, il lui paraissait prodi
gieux d’admettre à sa table un 
jeune homme qui, grimpé sur une 
échelle, taillait des pierres à la 
journée ; mais elle s’ennuyait tant ! 
...L’imprévu la décida.

Invité sui le moment même, An
dré accepta, et la vieille dame faillit 
ton h.t de son haut quand, à l’heu
re du dîner, elle vit entrer un con
vive qui avait la t nue, les façons, 
l'aisance d’un gentleman en villé

que confusion ; nous marchons 
vers le chaos ; il est temps que je
meure.

Malgré tout, André avait su se 
concilier les bonnes grâces de la 
douairière, et comme il n’était pas 
dépourvu d’adiesse, il acheva sa 
conquête on lui brossant un por
trait qu', pour être réuesi et res
semblant, n’tii était pas moins ou
trageusement flatté.

Admis de ce moment à l'intimité, 
ne craignant plus d'être froissé, il 
devint, lui si lôücrvé d’ordinaire, 
expansif et causeur

Même mie fois, Mme de Chevau
ché l’ayant un peu taquiné, il conta 
l’histoire de sa vie, simplement, 
comme il l’avait contée à Paul, 
mais avec plus de détails.

Ce récit était bien fait pour en 
Hammer l’imagination d’une jeune 
fille non pas romanesque, l’expres
sion serait exagérée, mais chevale
resque.

Sabine fut émerveillée do cet hé
roïsme obscur, le seul possible, le 
seul v-ai, à notre époque. Elle fat 
stupéfiée de l’énergie de c^t hom
me, qui jet?, tout enfantau milieu de 
la mêlée atroce des intérêts, avail 
su prendre sa place. Elle admira sa 
grandeur, son génie, son ambition. 
Elle vit en lui, et elle voyait bien, 
cet être supérieur que rêvent les 
jeunes filles.

Enfin, elle l’aima et elle osa s'a
vouer qu'elle l’aimait. Et pourquoi

Leurs destinées, si dissemblables 
en apparenct», n’ôtaient-elles pus 
pareilles en réalité ?

Entre un père et une mère qui 
fuyaient avec une égale horreur le 
foyer domestique, Sibine était 
aussi abandonnée qu’Audré,

Mais alors, leurs journée® s’envo
laient plus rapides que des secon-

—Prenez garde à vous, monsieur 
recommanda le bon serviteur, ma
dame est dans un état 1... Ji ne l’ai 
jamais vue ainsi depuis le jour cù 
défunt not.-e maître...Enfin, suffit.

Elle était, en i ffet, dans une ef
froyable colère, la vieille dame, et, 
en dépit de son rhumatisme, elle 
était de long en large dans le salon, 
son haut bonnet monté campé de 
travers, gesticulant, faisant sonner 
sur le parquet ?a canne à b^c de 
corhin.

A la vue d’André, elle s’arrêta 
soudain, la tête rejetée en arrière, 
choisissant la plus imposante de ses 
attitudes.

—Eh bien !...tnon garçon, s'éci 
t-elle de cette voix hommasse que 
tenaient en réserve pour les billes 
occasions les femmes do l’ancienne 
aristocratie, tu t'avises, à ce qu’on 
me rapporte, d'aimer ma nièce et 
de lui faire la cour 1...

Elle le tutoyai!, ma foi l...ni plus 
ni moins qu’un valet de ferme, pen 
saut ainsi lui faire mieux com. 
prendre et la bassesse de sa condi
tion et son audace.

De pâle qu’il était, André devint 
cramoisi jusqu’à la racine des che-

—Madame l...balbuti t-t-il.
—Vertu de ma mère !... inter

rompit la douairière, vas-tu pas 
nier, quand tu as sur la face un 
pouce de fard qui avoue pour toi ! 
Sais-tu qu’il faut que tu sois un 
drôle bien outrecuidant d’avoir osé 
élever tes regards jusques à Mlle 
Sabine de Mussidan. D’où t’est 
venue cette impertinence f De mes 
trop grandes bontés, sans doute ? 
Espérais-tu la séduire ou comptais- 
tu demander sa main ? ..

—.le vous jure, madame, sur 
mon honneur !...

—Sur ton honneur !...Ne croi
rait ou pas entendre un gentilhom
me ? Jour de Dieu !...si feu le che
valier de Chevauché était encore de 
ce monde, il te ferait soi tir le der 
nier souffle du corps sous le bâton. 
Moi, je me contente de te chasser. 
Ramasse tes outils, mon garçon, et 
va tailler des pierres ailleurs.

André ne boug>ait pas. Il était 
comme pétrifié. Lui, d’ordinaire si 
impatient du mépris, il ne remar- 
juait pas l'outrageante façon dont 
on le traitait.

11 ne voyait qu'une chose, c’est 
qu'on le chassait, c'est qu’il ne ver
rait plus Sabine.

Sa mâle énergie ne tint pas con
tre ce malhvur, le plus affreux qu’il 
put imaginer, et il éclaia en san
glote, comme un enfant.

L’explosion de cette douleur im- 
mense était si inattendue, si déchi
rante chez un tel homme, que la 
vieille dame en fut bouleversée.

Elle se détourna brusquement et 
fut plus d'une minute avant de pou
voir reprendre la parole.

—J’ai été dure avec vous, mon
sieur André dit-elle enfin,—reve
nant au Voue. J’ai le malheur d’ôire 
Vive. Ce qui est arrivé est de ma 
faute, ainsi que me l’a fait sentir 
M. le curé de B vron, qui s’est dé
rangé au petit jour pour venir me 
prévenir, ce dont je !**» rends 
grâces.

Oubliés, pour ainsi dire de la 
terre entière, au fond de ce château 
perdu, ils étaient libres comme 
l’air.

Ce n’était certes pas Mme de Che
vauché qui les gênait.

Régulièrement, après le déjeu
ner, la vieille dame priait André de 
lui lire sa gazette, et régulièrement 
aussi, entie la vingtième et la tren
tième ligne, selon que le temps 
était oregdux ou non, elle s’endor
mait d’un sommeil profond qu’il: 
était défendu, sous les peines les 
plus sévères, de troubler.

Les deux jeunes gens alors s’é
chappaient sur la pointe du pied, 
riants, gais comme des écoliers qui 
ont trompé la surveillance du mai-

Et ils alia;ent, au hasard, tantôt 
marchant à petits pas le long des 
immenses avenues du parc, à l’om
bre des grands chênes, tantôt cou
rant eu plein soleil le long des 
roches rouges du bois de Bivron.

D’autres foil, montant uu vieux 
bateau vermoulu qu’Audré étan
chait tant bien que mal, ils s’aven
turaient sur la petite rivière bordée 
d im et de glaïeuls, tout encom
brée de cannetée et de nénuphars.

Deux mois s’écoulèrent ainsi 
deux mo s pleins, enchantés, splen
dides.

Deux mois du plus pur et du plus 
noble ammr, pendant lesquels le 
mot amour ne monta pas une seule 
fois de leur cœur à leurs lèvres.

Après avoir lutté longtemps con
tre l’entrainement d’une passion 
qu’il sentait devoir être sa vie, et à 
laquelle, répondant, il ne voyait A t ont muer
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